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Aperçu 

On a constaté que les ambassadeurs du transport durable 
– porte-parole des transports actifs et durables – étaient 
efficaces pour modifier les comportements de 
déplacement des gens. 

Les programmes qui utilisent des ambassadeurs du 
transport durable emploient traditionnellement des 
employés, des entrepreneurs ou des bénévoles pour 
effectuer des visites à domicile, distribuer des dossiers 
d’information et fournir des conseils et d’autres 
ressources aux gens qui sont désireux d’adopter des 
modes de transport plus durables. Metro Vancouver, par 
exemple, a recruté des agents d’information à la clientèle 
d’une société d’autobus et des cyclistes d’une coalition 
locale de cyclistes pour qu’ils tiennent lieu 
d’ambassadeurs de son programme TravelSmart. 

Mais les ambassadeurs ne sont pas toujours directement 
liés à un programme ou à un organisme particulier. En 
fait, quiconque préconise personnellement les transports 
durables peut devenir ambassadeur. 

Ce rapport analyse la façon dont différents types 
d’ambassadeurs peuvent servir à promouvoir les 
changements de comportement en matière de 
déplacements. 

Ressources 

Baromètre de confiance Edelman 2010 (en anglais 
seulement). 
http://www.scribd.com/full/26268655?access_key=key-
1ovbgbpawooot3hnsz3u 

Transports Canada. Le rôle du marketing social axé sur la 
collectivité en appui au transport actif et durable. 
http://www.tc.gc.ca/fra/programmes/environnement-
pdtu-leroledumarketingsocialaxe-839.htm 

 

Introduction 

Il est difficile de changer d’habitudes. Demandez à un 
fumeur qui a déjà essayé d’arrêter de fumer ou à un 
habitué des régimes alimentaires qui veut à tout prix 

perdre quelques kilos. Les habitudes prennent du temps à 
s’installer et ne se perdent pas du jour au lendemain. 

Le changement des comportements de déplacement est 
une tâche particulièrement ardue. La conduite 
automobile est souvent perçue comme la manière la plus 
efficace de se déplacer pour la plupart des gens et la 
suprématie de la voiture est rarement contestée. De fait, 
plus de 80 % des Canadiens se rendent au travail en 
voiture soit comme conducteurs, soit comme passagers, 
pourcentage qui n’a guère varié depuis le milieu des 
années 1980 (Statistique Canada).  

Les gestionnaires des programmes de transport durable 
ont recours à une diversité d’outils pour stimuler les 
changements de comportement. Les ambassadeurs sont 
l’un de ces outils – ce sont des gens qui peuvent traiter 
des questions de santé, d’environnement et de finances 
qui se rapportent aux transports durables d’une manière 
qui trouve une oreille attentive chez le public ciblé. 

Les ambassadeurs peuvent être des experts et des 
sommités (médecins, enseignants et athlètes, etc.) dont 
l’opinion jouit du respect de la collectivité en général. 
Mais ils peuvent également être des gens ordinaires, 
comme des voisins, des collègues de travail, des amis ou 
des membres de la famille, ou quiconque fait partie d’une 
collectivité analogue à celle du public ciblé. 

Marketing personnalisé 

Les programmes qui proposent du marketing 
individualisé ou personnalisé ont souvent recours à des 
ambassadeurs. 

Dans ces types de programmes, les ambassadeurs 
entretiennent des rapports directs avec les gens qui sont 
désireux de modifier leurs habitudes de déplacement. 

Dans le cadre du programme TravelSmart de Metro 
Vancouver, par exemple, les ambassadeurs se rendent au 
domicile de quelqu’un, examinent ses habitudes de 
déplacement actuelles et préparent un plan de 
déplacements sur mesure. Le plan comporte des conseils 
et des renseignements (des cartes, des guides sur les 
transports en commun, etc.) sur différents modes de 
transport durable de même que des renseignements 
précis sur les services offerts dans le secteur. 

http://www.scribd.com/full/26268655?access_key=key-1ovbgbpawooot3hnsz3u
http://www.scribd.com/full/26268655?access_key=key-1ovbgbpawooot3hnsz3u
http://www.tc.gc.ca/fra/programmes/environnement-pdtu-leroledumarketingsocialaxe-839.htm
http://www.tc.gc.ca/fra/programmes/environnement-pdtu-leroledumarketingsocialaxe-839.htm
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Pourquoi cela donne-t-il des résultats 

Les études démontrent que les gens sont plus réceptifs 
aux changements de comportement lorsqu’ils bénéficient 
d’une attention personnalisée qui tient compte de leur 
propre situation, de leurs besoins et de leurs difficultés. 

Par exemple, plus de 3 500 personnes ont participé au 
programme TravelSmart, qui a fait l’objet d’un projet 
pilote à Metro Vancouver sur une durée de 13 mois entre 
2005 et 2006. Les ambassadeurs ont eu des rencontres 
avec des personnes à leur propre domicile et leur ont 
offert une aide personnalisée pour planifier leurs 
déplacements. Dans une étude de cas consacrée à ce 
programme, les gestionnaires du programme ont constaté 
que « les rapports directs et les renseignements 
personnalisés, conçus pour répondre aux besoins des 
ménages, étaient un moyen efficace d’inciter les gens à 
réfléchir à leurs choix de déplacement ». Une fois le 
projet pilote terminé, les résultats du sondage ont révélé 
que l’utilisation de la voiture par les participants avait 
reculé de 8 %, que la marche à pied avait augmenté de 
9 %, l’utilisation des transports en commun, de 12 %, et 
le vélo, de 33 %. 

Contrairement au marketing personnalisé, où un 
ambassadeur est souvent un employé ou un bénévole 
d’un programme de transport durable, ce rapport analyse 
plusieurs programmes qui ont recours à des 
ambassadeurs peu conventionnels et les leçons que l’on 
peut en tirer. Ces ambassadeurs proviennent de 
nombreux horizons différents, mais tous partagent un 
but commun : promouvoir l’utilisation de modes de 
transport plus actifs et plus durables. 

Programmes, exemples et idées 

Quiconque préconise les transports actifs et durables 
peut être un ambassadeur. La plupart des programmes 
mentionnés dans cette section ont eu recours à des 
personnalités connues (médecins, athlètes, célébrités, 
etc.), même si certains ont utilisé des habitants et des 
étudiants locaux pour transmettre leur message. 

Les champions de l’air pur incitent les jeunes à 
utiliser davantage les modes de transport durable 

Les Canadiens éprouvent une grande affection pour leurs 
athlètes, en particulier pour les athlètes olympiques. Les 
Champions de l’air pur (CAP) misent sur cette affection 
en collaborant avec des athlètes pour motiver et inciter 
les Canadiens à adopter des modes de vie plus durables.

 

L’un des programmes de CAP, les 
Défenseurs de l’air pur HSBC, traite 
d’une diversité de sujets portant 
sur un mode de vie sain, 
notamment des transports actifs et 
durables. Le programme cible les 
étudiants de la 6e à la 12e année, 
mais n’importe quelle organisation 

peut demander une présentation aux Champions de l’air 
pur. 

Comment cela fonctionne 

Le programme commence par la visite d’un athlète 
canadien qui apprend aux étudiants certains éléments 
scientifiques derrière le phénomène des changements 
climatiques, les conséquences de la pollution 
atmosphérique et l’effet que les choix de déplacement 
peuvent avoir sur la qualité de l’air local et sur 
l’environnement. Le programme offre également un site 
Web qui permet aux étudiants de consigner leurs trajets 
et de voir comment ils peuvent réduire leurs émissions en 
optant pour des modes de transport plus durables. 
L’athlète revient une deuxième fois un mois plus tard 
pour constater les changements opérés par les étudiants. 

Tricia Zakaria, gestionnaire de programme, affirme que 
l’un des objectifs du programme est d’éduquer les jeunes 
sur leurs choix de transport avant qu’ils ne parviennent à 
l’âge adulte. « Nous leur prouvons qu’il existe de 
meilleures façons de se déplacer. » 

Plus de 150 athlètes canadiens sont des Champions de 
l’air pur. Avant de donner une présentation, chaque 
athlète suit une formation sur la gestion d’une salle de 
classe et reçoit des conseils sur la manière de s’exprimer. 
Après la deuxième présentation, on demande aux 
étudiants et aux enseignants de remplir un sondage. 

Tricia Zakaria estime que les athlètes sont d’excellents 
modèles pour les jeunes. « Ce qui me plaît dans les 
athlètes canadiens, c’est que leur passion sort de tous les 
pores de leur peau en raison de tout ce qu’ils ont dû 
investir dans leur carrière d’athlète, affirme-t-elle. Ils ont 
toutes sortes d’histoires indiquant comment ils ont 
surmonté des obstacles, ce qui est précisément ce que 
nous voulons inciter nos étudiants à faire. » 

Les enseignants sont d’accord. Parmi les 50 sondages de 
l’année scolaire 2009, 91 % des enseignants ont déclaré 
que le programme avait eu un effet positif sur leurs 
étudiants; sur les 350 sondages des étudiants, 83 % ont 
affirmé que la visite de l’athlète les avait incités à 
vraiment vouloir devenir des champions de l’air pur. 

« Tout le monde – pas seulement les étudiants – a besoin 
d’être motivé, de quelqu’un qui l’inspire, affirme 
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Tricia Zakaria. Si cela vient de quelqu’un de connu, la 
différence est considérable. » 

Lorsque j’ai récemment rédigé un journal avec mes étudiants sur ce 
qui avait été l’événement le plus mémorable de cette année, la visite 

de l’athlète s’est classée en tête de liste. 

C’est merveilleux de voir des étudiants découvrir qu’un athlète 
professionnel se soucie de l’environnement. Il y a plus de chances 

qu’ils entendent le message que si celui-ci provenait d’un enseignant 
ou d’un parent. 

– Citations tirées du sondage des enseignants de CAP en 2009 

Évaluation de l’impact 

Durant l’année scolaire 2009-2010, plus de 
6 000 étudiants de la 6e à la 9e année de huit provinces 
ont participé au programme Défenseurs de l’air pur 
HSBC. À l’issue de la visite de l’athlète, beaucoup de ces 
étudiants se sont mis à utiliser des modes de transport 
plus actifs. 

Il est plus difficile d’évaluer les effets à plus long terme 
des programmes de CAP, mais certaines preuves 
anecdotiques incitent à penser que les étudiants qui ont 
suivi le programme Défenseurs de l’air pur HSBC 
comprennent mieux les messages des athlètes. 

Valérie Hould-Marchant, médaillée d’argent aux Jeux 
olympiques de 1996 en nage synchronisée, donne un 
exemple. 

« Je prends un engagement envers les étudiants en leur 
affirmant que je n’utilise pas ma voiture de toute la 
semaine. Je travaille au centre-ville et il me faut 
40 minutes pour me rendre au travail à pied et en revenir. 
Je leur dis que je n’utilise ma voiture qu’une seule fois par 
semaine pour faire toutes mes courses », ajoute-t-elle. 

Cet engagement a fait des adeptes parmi un groupe 
d’étudiants d’une école de North York dont 83 % se sont 
mis à utiliser des modes de transport à consommation 
d’énergie nulle pour se rendre à l’école et rentrer chez 
eux, du moins une partie de la semaine. « C’est 
impressionnant, dit-elle, ils ont obtenu la participation de 
toute l’école, ont organisé un concert et ont même écrit 
leur propre chanson sur ce thème. » 

Pour elle, le plus gros obstacle qui se dresse devant les 
étudiants est qu’ils n’ont pas souvent leur mot à dire sur 
la façon dont ils  se rendent à l’école et en reviennent. 
« C’est pourquoi je me concentre sur ce qu’ils font en 
dehors de l’école. Si vous allez rendre visite à un ami, 
calculez la distance avant de demander à quelqu’un de 
vous y conduire. Peut-être n’est-ce qu’à un kilomètre de 
chez vous. » 

Valérie Hould-Marchant estime qu’une fois que les 
étudiants se mettent à calculer les distances et le mode de 
transport qu’ils empruntent, ils comprennent tout d’un 
coup que tout est beaucoup plus près que ce qu’ils 

pensaient. « Je peux alors leur dire de demander la 
collaboration de toute la famille pour qu’un étudiant dise 
à sa mère : “tu sais quoi, maman, allons au magasin à 
pied”. » 

Ma mère affirme que nous ne changerons pas le monde en un clin 
d’œil. Nous devons tous faire notre part. Nous voulons tous vivre le 
plus longtemps possible, mais, si nous ne le pouvons pas à cause de 
la pollution atmosphérique, nous savons alors que quelque chose va 
de travers. Ma famille est devenue beaucoup plus active. Au lieu de 
prendre la voiture pour aller à l’épicerie, nous y allons à pied ou à 

vélo car ce n’est pas si loin que cela. 

– Citation tirée d’un sondage d’un étudiant de CAP en 2009 

Les étudiants racontent leurs propres histoires 

Tricia Zakaria affirme que beaucoup des champions ont 
des problèmes de santé, comme de l’asthme, et qu’on les 
encourage vivement à faire part de leurs propres 
expériences de santé dans leurs présentations. « Étant 
donné que les messages sur la vie active et les transports 
durables sont étroitement liés, beaucoup de nos athlètes 
parlent de leur niveau d’activité personnel et du besoin de 
s’entraîner et de faire des compétitions dans des régions 
où la qualité de l’air est mauvaise », affirme 
Tricia Zakaria. 

Un de ces athlètes est John Hastings, champion national 
canadien 2008 de kayak, qui souffre d’asthme. 

« Lorsque j’étais à Beijing en 2007, le ciel était voilé de 
particules en suspension, déclare-t-il. La raison pour 
laquelle je me suis investi dans les Champions de l’air 
pur, c’est pour contribuer à améliorer la qualité de l’air. » 

Selon lui, la façon dont le programme est organisé – avec 
deux présentations à un mois d’intervalle – lui permet de 
constater directement l’effet que son intervention a pu 
avoir. « Il est agréable de venir à une deuxième visite “de 
célébration” et de constater les changements que les 
enfants ont opérés, affirme-t-il. Certains enfants se 
mettent à faire du vélo et cela leur procure un sentiment 
d’autonomie. Ils ne demandent plus autant à leurs 
parents de les conduire un peu partout. » 

Les médecins prescrivent les transports actifs pour 
améliorer l’état de santé 

Les médecins et autres professionnels de la santé sont sur 
le front de la médecine préventive. Ils constatent 
directement les méfaits d’un mode de vie sédentaire sur 
leurs patients et beaucoup d’entre eux se mettent 
aujourd’hui à promouvoir les transports actifs pour 
contrecarrer les effets de maladies dues au mode de vie, 
comme les maladies cardiaques, les accidents vasculaires 
cérébraux, l’obésité et le diabète de type II. 

Le Climate and Health Council du Royaume-Uni offre 
une liste de 10 mesures pratiques que les médecins 
peuvent prendre pour réduire les émissions de dioxyde 
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de carbone, tout en améliorant l’état de santé de leurs 
patients. L’une de ces mesures consiste à encourager les 
patients à utiliser davantage les modes de transport actifs. 

« Les médecins doivent prêcher par l’exemple en ce qui 
concerne les changements climatiques », écrit le 
professeur Mike Gill de l’Université de Surrey, au 
Royaume-Uni. « Les professionnels de la santé ont été de 
puissants catalyseurs de la transformation du point de 
vue de la société sur le tabac et ils doivent en faire autant 
en ce qui concerne les changements climatiques. » 

Les exemples qui suivent illustrent la façon dont les 
médecins peuvent être des ambassadeurs – à la fois 
directement, en conseillant à leurs patients de devenir 
plus actifs, et indirectement en tant que défenseurs des 
infrastructures de transport actif. 

Active Steps recrute des médecins pour promouvoir 
les transports actifs 

Le programme pilote Active Steps à Sutton, en Grande-
Bretagne, s’est déroulé de 2008 à 2009. Son objectif était 
d’augmenter le niveau d’activité physique des habitants 
en faisant la promotion de la marche à pied et du vélo et, 
ce faisant, en modifiant la part modale de la conduite de 
véhicules à occupant unique au profit de modes plus 
durables. 

Le Service national de santé (NHS) de Sutton a lancé le 
programme avec le concours de Transport for London. 
NHS Sutton a estimé que le programme serait plus 
efficace s’il misait sur « l’effet de la blouse blanche », 
c’est-à-dire que les gens ont plus de chances de modifier 
leur mode de vie s’ils y sont incités par leur médecin. 
C’est pourquoi le service a recruté un certain nombre de 
professionnels de la santé pour qu’ils y participent, 
notamment 29 omnipraticiens. 

Le public ciblé se composait de gens âgés de 35 à 64 ans 
qui conduisaient leur voiture, souffraient d’obésité et 
avaient des enfants. On a demandé aux médecins 
participants de sélectionner parmi leurs patients ceux qui 
bénéficieraient le plus de ce programme et qui y seraient 
le plus réceptifs. Lee Parker, la coordonnatrice du 
programme Smarter Travel Sutton (STS), déclare que les 
médecins n’étaient pas convaincus au départ de la valeur 
du programme et craignaient que le projet ne soit de 
courte durée ou ne souffre de la rivalité d’autres 
initiatives de santé existantes. Un médecin local a été 
invité à présider le comité du projet et s’est assuré que les 
intérêts des médecins étaient bien représentés. On a 
également offert aux médecins une rémunération 
restreinte unique pour défrayer leurs charges 
administratives. 

Les patients ont alors eu une rencontre avec leur médecin 
pour un dépistage préliminaire et pour savoir s’ils étaient 
désireux de participer au programme. S’il décidait d’y 
participer, le patient devait alors se soumettre à une 

entrevue de motivation de 30 minutes avec un conseiller 
d’Active Steps, suivie d’un programme de soutien d’une 
durée de 12 semaines. 

Dans le cadre du 
programme, 
chaque patient 
s’est vu remettre 
un dossier 
d’information, a 
bénéficié de 
l’accès à un 
entraînement 
gratuit sur vélo, à 
un podomètre, à 
des cartes postales 
motivationnelles 
hebdomadaires ou 
à des messages 
texte et à un appui 
personnalisé de la 
part d’un 
conseiller. 

Au total, 1 062 personnes ont pris part à ce programme. 
Au bout de 12 semaines, 95 % des patients ont déclaré 
être plus actifs sur le plan physique; 61 % avaient opéré 
un changement permanent au niveau de leurs 
déplacements; 87 % ont affirmé qu’ils se sentaient 
généralement en meilleure santé; 43 % avaient perdu du 
poids; et 52 % avaient réduit l’utilisation de leur voiture. 

Active Steps faisait partie de STS, un programme intégré 
de marketing axé sur les déplacements de 5 millions £ 
échelonné sur trois ans. . 

« Notre objectif était d’encourager les habitants à se 
déplacer de manière plus durable, ce qui a comme 
avantages secondaires de réduire les bouchons de la 
circulation, d’améliorer l’état de santé, d’appuyer 
l’économie locale et de réduire les émissions 
atmosphériques », déclare Lee Parker. 

Près des deux tiers des 80 000 personnes à qui l’on a 
rendu visite se sont entretenues avec l’un des 
ambassadeurs de STS sur la durabilité des déplacements, 
se sont inscrites au programme Active Steps ou encore ont 
demandé des renseignements personnalisés et des 
incitatifs sur les déplacements. 

Au bout des trois ans, le programme STS (qui englobe les 
résultats d’Active Steps) a affiché une baisse de 6 % des 
gens qui utilisaient leur voiture, une augmentation de 
75 % des personnes qui faisaient du vélo et une 
augmentation de 16 % des personnes qui prenaient 
l’autobus. 
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Promotion d’une vie active en Suisse 

À l’instar d’Active Steps, Move for Health and the Environment 
est un projet pilote réalisé en 2009 dans le nord-ouest de 
la Suisse portant sur la façon dont l’orientation peut aider 
les gens à devenir plus actifs. 

On a invité des médecins de soins primaires à y participer 
par des publipostages, des articles dans les journaux, des 
présentations lors de réunions et des contacts personnels 
avec d’autres médecins. Quarante-quatre médecins se 
sont inscrits. 

L’étude a suivi près de 5 000 sujets âgés de 16 à 65 ans. 
Les sujets ont commencé par remplir un questionnaire de 
présélection avant de suivre une séance d’orientation 
avec leur médecin. Les sujets ont reçu une brochure 
d’information et un bon pour des séances d’orientation 
sur l’activité physique; un an plus tard, les sujets ont été 
invités à répondre au même questionnaire. 

Sur les 1 239 sujets qui ont renvoyé le questionnaire, 
37 % respectaient le seuil d’activité physique suffisante 
(30 minutes par jour) et 23 % ont signalé une 
augmentation de près de 59 minutes d’activité modérée 
et de près de 35 minutes d’activité vigoureuse, dont la 
majeure partie était consacrée à la marche à pied et au 
vélo. 

Les chercheurs en ont déduit que c’était les conseils que 
les sujets avaient reçus de la part de leurs pourvoyeurs de 
soins primaires qui les avaient le plus encouragés à 
adopter un mode de vie plus actif. Mais ils font observer 
par ailleurs que, pour un changement de longue durée, les 
médecins et autres spécialistes de la santé doivent être 
prêts à faire de l’orientation un segment permanent de 
leurs rapports avec les patients. 

Des médecins néo-écossais préconisent des 
infrastructures de transport actif 

Les ambassadeurs n’exercent pas seulement une 
influence sur le grand public. Ils peuvent également 
inciter les décideurs à observer de plus près leurs besoins 
de transport durable et, dans certains cas, aider à éliminer 
certains obstacles aux transports actifs et durables. 

Contrairement à l’intervention directe des médecins en 
Suisse et au Royaume-Uni, Doctors Nova Scotia (DNS) 
adopte une formule moins directe pour inciter les 
patients à utiliser des modes de transport plus durables. 

« En tant qu’organisation, nous devons prêcher par 
l’exemple, de sorte que nous sommes membres de 
l’Union of Nova Scotia Municipalities par le biais de 
laquelle nous incitons les administrations municipales à 
améliorer les infrastructures piétonnières et cyclables », 
explique la Dre Jane Brooks, présidente de DNS. « Il y a 
deux ans, nous avons adopté une résolution à notre 
assemblée générale annuelle pour reconnaître que la 
marche à pied et le vélo constituent les fondements d’une 

culture d’activité physique et nous appuyons également la 
promotion des infrastructures de transport actif. » 

La Dre Brooks affirme que l’une des principales activités 
de DNS consiste à s’entretenir avec le public. « Nous 
écrivons des tonnes de lettres à la rédaction et nous nous 
entretenons avec des membres de la collectivité », ajoute-
t-elle. 

DNS organise 
également plusieurs 
programmes d’activité 
physique, qui ciblent 
essentiellement les 
jeunes, comme le 
programme de course 
à pied Youth for Fun 
(programme gratuit 
offert à toutes les 
écoles de la province), 
et parraine un tour à 
bicyclette. 

« Dix mille enfants 
sont inscrits à Youth 
for Fun », déclare la 
Dre Brooks, en 
ajoutant que les 
étudiants courent 

38 km tout au long de l’année scolaire avant une course 
d’agrément de 4,2 km à la fin de l’année. 

Le Heartland Tour attire une équipe de cyclistes – dont 
un groupe de médecins – qui sillonnent à vélo huit 
municipalités de Nouvelle-Écosse. Un spécialiste de 
médecine interne a lancé ce tour pour sensibiliser les gens 
aux maladies cardiaques. 

Association of Doctors for the Advancement of 
Physically-active Transportation (ADAPT) 

ADAPT est une organisation de 50 médecins de 
Nouvelle-Écosse qui font la promotion des transports 
actifs par leurs propres efforts individuels. Leur but est 
de prévenir les problèmes de santé qui résultent de 
l’inactivité, au lieu de se contenter d’y réagir. 

Même si les médecins d’ADAPT fournissent des conseils 
à leurs patients au sujet des avantages des transports 
actifs, ils sont convaincus que leur influence doit surtout 
viser à inciter les administrations locales à créer des 
milieux bâtis qui favorisent les transports non motorisés 
propulsés par l’être humain. Les médecins d’ADAPT 
collaborent ainsi avec leurs municipalités locales pour 
aménager des installations de transport actif comme des 
voies cyclables, des sentiers polyvalents, des routes 
sécuritaires vers l’école, des places de stationnement pour 
les bicyclettes et des casiers et des douches au travail. 
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Le Dr Chris Milburn, médecin de la salle d’urgence à 
Sydney (N.-É.), est membre d’ADAPT depuis sa 
création.  

Le Dr Milburn affirme encourager activement ses 
patients à être plus actifs sur le plan physique, mais il 
ajoute que ce n’est qu’un petit élément de ce que doit 
faire tout le système de santé pour se faire le défenseur 
des transports plus actifs. 

« On peut dresser un parallèle avec les programmes de 
renoncement au tabac, ajoute-t-il. Ces programmes 
ciblaient jadis l’individu, mais cela n’a pas dépassé un 
certain seuil. » Le Dr Milburn affirme qu’il a fallu attendre 
que les autorités sanitaires publiques se mettent de la 
partie et demandent que l’on interdise de fumer dans les 
lieux publics pour que le nombre de fumeurs baisse de 
manière spectaculaire. 

Il est d’avis que les mêmes méthodes peuvent servir à 
augmenter le niveau des transports actifs. « Vous pouvez 
toujours essayer de convaincre un patient de faire du 
vélo, mais, lorsqu’il regarde par la fenêtre et qu’il voit des 
voitures stationnées partout et nulle part où aller, il prend 
sa voiture, affirme-t-il. À l’instar du cheminement que 
nous avons suivi avec les programmes de renoncement 
au tabac, nous comprenons aujourd’hui qu’il y a un 
élément de santé publique dans les infrastructures de 
transport actif. » 

Dans un article publié en 2009, A prescription for health, le 
Dr Milburn et son collègue, le Dr Keith MacCormick, 
écrivent ceci : « Des recherches récentes incitent à penser 
que le milieu bâti a un impact plus profond sur les taux 
d’activité physique au sein d’une communauté que 
l’existence de terrains de soccer et de patinoires. Les 
urbanistes créent aujourd’hui des quartiers obésogènes 
auxquels il manque un ingrédient de base – des 
infrastructures de transport actif. » 

Le Dr Milburn est le président de son club local de vélo 
et il collabore de près avec sa municipalité à ses plans de 
transport. « La première fois que je me suis entretenu 
avec des conseillers municipaux sur les transports actifs, 
beaucoup ne savaient pas de quoi je voulais parler. Cela 
n’a rien d’étonnant – nos taux de transport actif sont 
atrocement bas, ajoute-t-il. Mais, au bout de cinq ans de 
travail acharné, les choses commencent à bouger. 
Aujourd’hui, tous les conseillers savent de quoi on parle 
lorsqu’on parle de transport actif. » 

En 2006, le ministère de la Promotion et de la Protection 
de la santé de Nouvelle-Écosse a reconnu ADAPT 
comme un programme qui peut tenir lieu de pratique 
exemplaire pour mieux sensibiliser les gens au rapport 
entre les problèmes de santé et la dépendance à l’égard de 
la voiture. 

Une association nationale encourage la vie active 

En 1997, Le Collège des médecins de famille du Canada 
a lancé le programme Médecins promoteurs du projet Une vie 
active (Doctors Promoting Active Living : DPAL),  projet 
pilote national visant à reconnaître le besoin pour les 
professionnels de la santé de préconiser un mode de vie 
actif. 

« Le programme DPAL était pour nous un moyen de 
rassembler des champions partout au Canada », déclare 
Patricia Marturano, du Collège. On a désigné dans 
chaque province les médecins qui devaient s’occuper de 
promouvoir l’activité physique dans leurs municipalités et 
d’aider les urbanistes à aménager de meilleures 
infrastructures de transport actif. Le Collège a ensuite 
conçu des ressources que les médecins pouvaient utiliser, 
comme des présentations empiriques et des conseils sur 
la manière d’inciter les patients à devenir plus actifs. 

Même si le programme a perdu son financement, bon 
nombre des médecins qui ont contribué à son lancement 
continuent de préconiser un mode de vie actif au sein de 
leurs communautés. 

Le Dr Kevin Saunders, médecin de famille à Winnipeg, 
est l’un des médecins concernés. 

« Le programme DPAL était un projet de base grâce 
auquel nous nous sommes attaqués à divers problèmes 
dans notre communauté chaque fois que nous avons 
estimé que nous pouvions exercer une certaine 
influence », affirme-t-il. Le transport des élèves en 
autobus, affirme le Dr Saunders, était pour lui une 
question d’importance de sorte qu’il a collaboré avec son 
école locale pour créer un programme Pédibus pour 
encadrer les enfants qui voulaient marcher vers l’école. 

Lorsqu’il s’agit de fournir des conseils à ses patients, le 
Dr Saunders affirme qu’il opte pour une démarche non 
agressive. « Je leur dis qu’ils n’ont pas besoin de revêtir 
un uniforme et de se rendre au gymnase. Je leur conseille 
plutôt de rechercher des occasions de faire de l’exercice, 
comme de se rendre au travail ou à l’épicerie à pied. » 

Le Dr Roger Suss, qui se rend à vélo à son cabinet 
médical de Winnipeg chaque jour, a lui aussi participé au 
programme DPAL. 

« J’ai reçu un classeur rempli de renseignements de la part 
du Collège qui comportait quelques résumés fort utiles et 
des renseignements généraux qui expliquaient les 
données, déclare-t-il. J’ai également réussi à utiliser 
certaines techniques que d’autres ont employées pour 
promouvoir les transports actifs. » 

L’une de ces techniques consiste à être à l’affût des 
moments où les gens sont le plus ouverts au changement. 
« Souvent, lorsque les gens apprennent qu’ils sont atteints 
d’un nouveau problème médical qui les secoue, comme le 
diabète ou l’hypertension, ils sont alors prêts à modifier 
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leur mode de vie, affirme le Dr Suss. Certains de mes 
patients chez qui l’on a diagnostiqué un diabète ont opéré 
des changements et, grâce à ces mesures, leur diabète est 
en rémission. » 

Sur la photo à droite : 
le Dr Roger Suss prête 
son portrait à une 
série d’affiches sur un 
mode de vie sain 
offertes gratuitement 
par Médecins 
Manitoba. 

Le Dr Suss est 
aujourd’hui 
membre de 
Médecins Manitoba 
(à l’instar de 
Doctors Nova Scotia 
dont il est question 
plus haut), groupe 
bénévole de 
professionnels de 
la santé qui 
s’occupent de promouvoir un mode de vie actif. 

Son statut d’ambassadeur auprès de ses patients est un 
processus permanent pour le Dr Suss. « Même si 
quelqu’un s’y met, il se peut qu’il retombe dans ses 
vieilles habitudes, de sorte qu’il faut l’encourager chaque 
fois qu’on le voit. » 

Le Dr Suss affirme que ses moyens sont limités. Des 
changements plus permanents surviendront, affirme-t-il, 
avec l’aménagement d’infrastructures qui favorisent les 
transports actifs. 

« Je suis ravi de constater que les transports actifs sont un 
dossier ayant pris de l’importance à travers le pays et que 
les municipalités, dont Winnipeg, y injectent de l’argent, 
ajoute-t-il. Il est rassurant de voir l’urbanisme changer 
d’orientation. On a de solides preuves qui nous indiquent 
que, si l’on améliore les infrastructures, les gens s’en 
serviront plus, mais que, si les municipalités continuent 
de planifier leurs villes uniquement en fonction de 
l’automobile sans prévoir de trottoirs, des problèmes de 
modes de vie comme l’obésité deviendront alors une 
prédiction qui se réalisera. » 

Association médicale canadienne (AMC) 

En 2006, le conseil général de l’AMC a voté à 95 % pour 
une motion invitant les médecins à discuter des 
problèmes d’environnement, notamment des bienfaits 
pour la santé des transports actifs, avec leurs patients. 
L’AMC pense en effet que le fait de promouvoir la 
durabilité de l’environnement a des bienfaits directs pour 
la santé, que cela cadre bien avec le rôle d’un médecin et 

que c’est tout simplement une excellente forme de 
médecine préventive. 

L’AMC a également élaboré une politique et d’autres 
ressources dont les professionnels peuvent se servir pour 
prouver le bien-fondé des transports actifs dans leurs 
communautés. 

Sa politique Transport actif, par exemple, invite tous les 
secteurs « à collaborer à titre prioritaire à la création 
d’une culture qui appuie et favorise les transports 
actifs. ». La politique invite les gouvernements à élaborer 

des plans de réseaux de transport actif à long terme qui 
exigent que les transports actifs fassent partie intégrante 
de tous les projets de renouvellement des infrastructures. 
On trouvera une copie intégrale de la politique de l’AMC 
sur les transports actifs  à l’adresse suivante : 
http://www.cma.ca/multimedia/CMA/Content_Images
/Inside_cma/Annual_Meeting/2010/exhibits/Active-
Transportation-Policy_fr.pdf  

Plusieurs célébrités ajoutent leur nom à une 
campagne suédoise en faveur du vélo 

Des gens célèbres sont utilisés avec succès dans le cadre 
de campagnes de marketing social depuis des décennies, 
depuis les vedettes du cinéma qui vendaient des 
obligations de guerre dans les années 1940 jusqu’à la 
campagne Got Milk du California Milk Processor Board 
au début des années 1990 dans laquelle des célébrités 
affichaient des « moustaches » laiteuses. 

Pour ce qui est des transports actifs, l’ancien chanteur du 
groupe Talking Heads, David Byrne, est sous les feux de 
la rampe depuis plusieurs années. Il enfourche sa 
bicyclette comme principal mode de transport depuis les 
années 1980, il a conçu des supports à bicyclettes pour la 
ville de New York et a récemment publié Bicycle Diaries, 
une chronique de ses observations et de ses idées sur le 
vélo. 

http://www.cma.ca/multimedia/CMA/Content_Images/Inside_cma/Annual_Meeting/2010/exhibits/Active-Transportation-Policy_fr.pdf
http://www.cma.ca/multimedia/CMA/Content_Images/Inside_cma/Annual_Meeting/2010/exhibits/Active-Transportation-Policy_fr.pdf
http://www.cma.ca/multimedia/CMA/Content_Images/Inside_cma/Annual_Meeting/2010/exhibits/Active-Transportation-Policy_fr.pdf
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Les célébrités attirent l’attention et cette attention peut 
sensibiliser les gens à certaines questions. 

Ainsi, lorsqu’une ville suédoise a décidé d’utiliser des 
célébrités pour promouvoir le vélo, la campagne a 
incontestablement fait tourner bien des têtes. 

Depuis plus de 40 ans, la ville de Malmö est déterminée à 
créer un milieu convivial pour les cyclistes. En 2003, la 
ville comptait environ 350 km de pistes et de voies 
cyclables et environ 27 % de tous les trajets pour se 
rendre au travail se faisaient à vélo. Malgré un nombre 
aussi élevé de cyclistes (par rapport à la plupart des villes 
nord-américaines), Malmö a voulu encourager encore 
plus de gens à essayer le vélo. 

En 2003, la ville a lancé une campagne publicitaire afin 
de promouvoir les bienfaits du vélo. Sa publication phare 
a été un livre qui relatait des récits de célébrités suédoises 
sur le vélo. C’était la première fois que la ville demandait 
à des gens célèbres de tenir lieu de modèles sur les 
bienfaits du vélo. 

L’ouvrage, Famous People Who Cycle in Malmö (dont la 
couverture est reproduite ci-dessous), contenait des récits, des 
essais, des bandes dessinées, des souvenirs, des recettes et 
des secrets de 53 célébrités connues à l’échelle locale et 
internationale, notamment un chanteur de rock, un 
comédien, des athlètes et des écrivains. Il a été distribué 
gratuitement à près de 48 000 foyers. 

L’ouvrage a été 
lancé en avril 
2005 à une 
manifestation 
cycliste à laquelle 
assistaient 
plusieurs des 
célébrités ainsi 
que des 
politiciens 
locaux. À 
l’occasion de 

cette manifestation, on a inauguré un écran numérique 
spécial (reproduit à gauche) qui indique le nombre de 
cyclistes qui passent devant chaque jour (plus d’un 
millions de cyclistes ont été dénombrés jusqu’ici); un 
défilé de mode de vêtements et d’accessoires pour le 
vélo, notamment de nouveaux casques très « design »; un 
concours « Devinez à qui appartient ce vélo » où les 
visages de 10 célébrités et des vélos ont été 
photographiés et où les habitants ont dû associer le bon 
visage avec le bon vélo; et une fête où l’on chante avec 
des musiciens et des artistes locaux. 

Dans un sondage téléphonique auprès de 300 foyers 
mené après la manifestation, plus de 90 % d’entre eux 
ont déclaré qu’ils avaient remarqué le livre, 53 % qu’ils 
l’avaient lu et 30 % qu’ils étaient au courant de cette 

manifestation cycliste. Un an après le lancement, un 
deuxième sondage a révélé que 6 % de ceux qui avaient 
reçu le livre affirmaient que celui-ci avait contribué à la 
fréquence accrue avec laquelle ils faisaient du vélo. 

En 2009, la ville avait aménagé un plus grand nombre de 
voies cyclables (elle en compte aujourd’hui 410 km) et 
près de 40 % de ses 280 000 habitants se rendent chaque 
jour au travail ou à l’école à vélo. 

Max Hansson, le gestionnaire du projet, affirme que le 
livre et la manifestation ont reçu un bon accueil de la part 
des citoyens locaux, des groupes de cyclistes et des 
politiciens. « La rédaction de ce livre a été une expérience 
extrêmement encourageante, affirme-t-il. Nous avons 
reçu un excellent accueil lorsque nous sommes entrés en 
contact avec les célébrités qui ont participé à ce livre. » 

Il affirme par ailleurs que le projet est facilement 
reproductible dans d’autres villes. « La forme de l’ouvrage 
peut être adaptée à une diversité de budgets et de modes 
de diffusion », déclare-t-il, tout en suggérant que les 
entrevues avec des célébrités qui font du vélo peuvent 
être publiées dans des bulletins mensuels, des journaux 
locaux ou des guides pour les cyclistes. 

Des dirigeants communautaires font bouger les 
habitants de Seattle 

La campagne In Motion de Seattle a utilisé des invitations 
et des séances de sensibilisation directes pour inciter les 
habitants à s’instruire et à essayer de nouvelles options de 
déplacement. 

En 2003, King County Metro (KCM) a lancé une 
démarche de marketing personnalisé pour augmenter le 
nombre de gens qui utilisent des modes de transport 
durables. Dans le cadre de ce programme, KCM a 
demandé à des dirigeants communautaires locaux de faire 
partie d’une équipe d’action sur les transports. 

Pour sélectionner ses quartiers cibles, KCM a commencé 
par analyser diverses 
données 
(démographie, 
existence des 
transports en 
commun et usagers, 
utilisation du sol, etc.) 
et a recueilli des 
renseignements sur 
les perceptions, les 
obstacles et les 
facteurs qui incitent 
les gens à emprunter 
des modes plus 
durables. Pour cette 
partie, KCM a 
interrogé des 
dirigeants 
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communautaires et des dirigeants d’affaires et a organisé 
des groupes de discussion avec des dirigeants 
communautaires et de simples citoyens. 

Une fois les quartiers cibles sélectionnés, des invitations à 
utiliser les transports actifs ont été affichées sur des 
poteaux téléphoniques dans tout le quartier. Les affiches 
– dont on voit un exemple ci-dessous – se voulaient amusantes 
et comportaient des phrases adaptées de la chanson de 
Simon & Garfunkel, Fifty Ways to Leave Your Lover (p. ex. 
Ride Your Bike, Mike; Hop on the Bus, Russ, etc.). La ville a 
également eu recours à diverses autres méthodes comme 
des publipostages, des panneaux de jardin et des 
engagements formels. 

KCM s’est alors assurée du concours des habitants des 
quartiers pour qu’ils deviennent des ambassadeurs de 
leurs quartiers. Ces ambassadeurs ont reçu de petits 
honoraires pour entretenir les affiches, remplir les 
étalages de brochures dans les entreprises locales, livrer 
des panneaux de jardin et remplir des demandes 
d’information. Les ambassadeurs ont également aidé à 
organiser la présence d’In Motion à des manifestations 
communautaires comme les marchés locaux et les 
festivals et les défilés communautaires. 

Les gestionnaires du programme ont eu recours à un 
sondage téléphonique, aux carnets de déplacements 
hebdomadaires remplis par les participants et à des 
comptages aux arrêts d’autobus dans les quartiers ciblés 
pour évaluer les résultats. Les taux de participation ont 
oscillé entre 6 et 10 % pour chaque quartier ciblé où les 
citoyens ont signalé une baisse d’environ 20 % des trajets 
en véhicule à occupant unique et une hausse de 11 % des 
trajets en autobus neuf mois après le lancement du 
programme. 

Grâce aux encouragements de ce programme, j’ai décidé d’acheter 
un vélo et de m’en servir pour l’essentiel de mes trajets. 

Mon engagement personnel était de passer trois semaines sans faire 
le plein d’essence de ma voiture – et j’ai réussi! 

– Citations d’habitants de Seattle qui ont participé au programme 
In Motion 

In Motion s’est aujourd’hui étendu à 20 quartiers et a 
rejoint plus de 80 000 personnes. Depuis sa création, 
KCM estime que plus de 66 000 gallons d’essence ont pu 
être économisés, ce qui se traduit par environ 674 tonnes 
de dioxyde de carbone en moins. 

KCM offre également une trousse gratuite téléchargeable 
aux habitants qui veulent devenir ambassadeurs et 
encourager les transports durables dans leur quartier. 

Ambassadeurs d’étudiant à étudiant 

Off-Ramp est une initiative dirigée par des étudiants en 
Colombie-Britannique qui incite les étudiants du 

secondaire à se rendre plus souvent à l’école à pied, à 
vélo ou en empruntant les transports en commun. 

Les étudiants désireux de devenir des ambassadeurs des 
transports actifs suivent une formation et bénéficient 
d’une aide pour élaborer des stratégies et concevoir des 
activités afin d’encourager leurs camarades à emprunter 
des modes de transport durables pour se rendre à l’école. 
Le programme travaille avec les écoles pour créer des 
clubs de cinq à sept étudiants encadrés par un enseignant 
responsable. Les clubs organisent alors des activités qui 
ne sont pas seulement amusantes pour les étudiants, 
comme des démonstrations de vélo et des défilés de 
mode, mais qui les aident également à surmonter certains 
obstacles au vélo, en organisant notamment des ateliers 
de réparation et d’entretien des vélos et des séances 
d’entraînement à vélo. 

Sur la photo 
à gauche : Un 
défilé de mode 
de vêtements 
pour le vélo à 
l’École 
secondaire 
Terry Fox à 
Port 
Coquitlam 
(C.-B.). 

« Nous voulons apprendre aux étudiants que le vélo est 
amusant et respectueux de l’environnement », affirme le 
coordonnateur du programme, Arthur Orsini. « Si à 
peine quelques étudiants font du vélo, les autres ne le 
remarqueront même pas. » 

Depuis le lancement d’Off-Ramp, le nombre d’étudiants qui se 
rendent à l’école en voiture a baissé de près de 70 %, et employés 

comme étudiants travaillent d’arrache-pied pour qu’il en soit ainsi. 

– J.C., leader étudiant, École secondaire Windermere, Vancouver 

Le projet pilote a débuté à l’origine en 1999 dans 
plusieurs écoles secondaires de Vancouver et Victoria. 
Depuis, plus de 12 000 étudiants et enseignants s’y sont 
inscrits et le programme a enregistré des hausses 
atteignant 20 % du nombre de trajets à pied et à vélo 
jusqu’à l’école. En outre, le modèle Off-Ramp a été 
étendu pour offrir une formation aux jeunes leaders et 
aux animateurs adultes dans toute l’Amérique du Nord. 

Leçons apprises 

Lorsqu’on conçoit un programme qui a recours à des 
ambassadeurs, il y a certaines règles dont il faut tenir 
compte, comme les questions de confiance, l’utilisation 
du bon messager et la façon dont le message doit être 
véhiculé. 
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Les personnes interrogées pour cet article avaient 
également des conseils à formuler sur la meilleure façon 
d’utiliser les ambassadeurs dans le cadre d’un programme 
de transport durable. 

La confiance est essentielle 

Nous faisons confiance à différents types de gens pour 
différents types de renseignements. Personne n’aurait 
l’idée d’appeler un plombier pour obtenir des 
renseignements d’ordre nutritionnel, mais il solliciterait 
plutôt les conseils d’un médecin ou de membres de sa 
famille ou encore d’amis. 

C’est ainsi que la confiance est un élément clé lorsque 
l’on cherche à recruter le bon type d’ambassadeur pour 
un programme de transport durable. 

Les gens s’identifient souvent mieux à ceux qui partagent 
des croyances, des expériences, des habitudes, des 
facteurs géographiques ou culturels analogues aux leurs 
et c’est pourquoi ils ont confiance en leurs opinions. 
Mais les études révèlent que les gens font également 
confiance à des experts dans un domaine particulier. 

Comment mesure-t-on le niveau de confiance? Le 
baromètre de confiance Edelman de 2010, sondage 
annuel mené auprès d’établissements reconnus, est un 
instrument utile à cet égard. Le sondage (réalisé dans 
22 pays auprès de 5 000 répondants) permet de savoir à 
quels établissements et à quels types d’experts on fait le 
plus confiance. Bien que le sondage porte avant tout sur 
l’opinion que les gens se font du secteur des entreprises, 
il examine également les attitudes des gens à l’égard de 
différents segments de la société, notamment les 
gouvernements et les organisations non 
gouvernementales (ONG). 

Sur une période de 10 ans, les répondants au baromètre 
de confiance ont systématiquement classé les ONG au 
rang des institutions les plus dignes de confiance, suivies 
par les secteurs de l’énergie, de la santé et de la 
technologie. Une « personne comme moi » (quelqu’un 
avec lequel le répondant s’assimile personnellement) 
occupe également une place élevée sur la liste des sources 
de confiance. 

Richard Edelman, président-directeur général, affirme 
que le sondage de 2010 a cependant révélé un léger 
changement d’attitude. 

« Dans cette conjoncture [économique] explosive, un 
public éclairé attache de la valeur aux conseils d’experts 
aguerris plutôt que d’une “personne comme lui”, affirme-
t-il. Les gens recherchent des universitaires, des 
médecins, des dirigeants d’ONG… des gens qui ont à la 
fois une certaine objectivité et un savoir-faire. » 

La conclusion générale d’Edelman est que, même si les 
niveaux de confiance changent en fonction de l’économie 
ou d’autres facteurs, dans l’ensemble, c’est aux gens qui 

nous ressemblent que nous faisons le plus confiance, tout 
en admettant le besoin de faire appel à des experts dans 
certaines situations. 

Le juste message pour le bon public 

Trouver la bonne personne pour véhiculer vos messages 
sur les transports durables est un paramètre clé de 
n’importe quel programme. 

Dans le cas de deux des programmes mentionnés dans ce 
rapport, on a eu recours à des dirigeants communautaires 
(In Motion) et à des étudiants (Off-Ramp) pour encourager 
et promouvoir les transports actifs et durables. Les 
ambassadeurs dans ces cas étaient des « personnes 
comme moi », c’est-à-dire des personnes en qui le public 
cible avait confiance et auxquelles il pouvait facilement 
s’identifier. 

Dans le cadre d’autres programmes mentionnés dans ce 
rapport, la participation de médecins – les experts – a été 
essentielle au succès du programme. 

Tricia Zakaria, du programme Défenseurs de l’air pur 
HSBC, est d’avis que le bon messager fait toute la 
différence. 

« On peut conseiller à quiconque de se rendre sur un site 
Web, mais le principal facteur est la motivation. Les gens 
ont besoin d’un modèle pour véhiculer le message et 
inspirer les gens. Les athlètes sont des ambassadeurs 
parfaits car ils sont tenus en haute estime, qu’ils ont 
l’expérience des rapports avec le public et qu’ils sont 
généralement plus naturels et à l’aise avec les gens, 
affirme-t-elle. Nos athlètes relatent leurs expériences et 
établissent un lien avec celles du public. Ils sont 
également bien placés pour comprendre les problèmes de 
pollution de l’air ou de l’eau car ils sont en permanence à 
l’extérieur, à interagir avec l’environnement. » 

Raconter l’histoire 

Terri Nopp, directrice générale adjointe et vice-
présidente principale d’Edelman Portland, affirme que les 
histoires sont l’une des formes de communication les 
plus influentes. Dans son article Storytelling for Success, 
Terri Nopp écrit : « Selon la London School of Business, 
les gens se souviennent de 65 à 70 % des renseignements 
qui leur ont été fournis dans un récit, contre à peine 5 à 
10 % des renseignements véhiculés par des statistiques. » 

Les ambassadeurs qui racontent leur propre histoire – la 
façon dont ils ont personnellement surmonté certains 
obstacles ou bénéficié de l’utilisation des transports 
durables – peuvent être un moyen convaincant d’inciter 
les gens à adopter des comportements de transport 
différents. 

Par exemple, John Hastings se sert de ses expériences 
d’athlète et d’asthmatique pour mieux faire passer son 
message. 
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« En tant qu’athlète asthmatique qui s’entraîne en plein 
air, je suis directement affecté par le smog et d’autres 
polluants atmosphériques. Je me suis entraîné en Chine 
lors des derniers Jeux olympiques et j’ai constaté une 
baisse spectaculaire de mes performances à cause de la 
qualité de l’air, affirme-t-il. Je voulais être sûr que moi-
même, ou n’importe qui d’autre, ne respirerait jamais un 
air aussi mauvais au Canada ou dans le reste du monde. » 

Il déclare par ailleurs qu’il fouille dans son passé pour 
offrir un modèle aux étudiants. « Je donne des 
présentations à des camps sur le leadership et je raconte 
aux jeunes que, lorsque j’ai eu 16 ans et obtenu mon 
permis de conduire, je conduisais chaque jour. Je ne 
réfléchissais jamais à deux fois à l’impact que cela pouvait 
avoir. J’étais vraiment inconscient!, déclare-t-il. Lorsque 
je me mets à raconter aux enfants que cela coûte cher, 
cela les incite à réagir. » 

Pour Valérie Hould-Marchant, le simple fait d’utiliser le 
mythe des Olympiques suffit souvent à attirer l’attention 
des étudiants. 

« Les Olympiques occupent une place spéciale dans mon 
cœur. C’est la seule grande manifestation mondiale qui 
peut faire cesser des guerres et rassembler les peuples, 
pense-t-elle. C’est un message que je peux facilement 
transmettre aux jeunes, que le monde peut se rassembler 
pour le bien de tous. » 

Elle fait également remarquer que les ambassadeurs 
doivent être prêts à adapter leur message en fonction du 
public et à présenter les choses visuellement à leur public. 

« Je m’arrange pour que mes présentations soient courtes 
pour les plus jeunes enfants et j’utilise ma médaille 
olympique comme élément que je fais passer dans les 
rangs pour montrer aux enfants que tout est possible. 
Une médaille olympique et un peu comme la coupe 
Stanley – les gens adorent la toucher!, ajoute-t-elle. La 
passion est essentielle car on ne sait jamais ce qui peut 
inspirer quelqu’un. » 

Obtenir la participation des médecins 

Le Dr Chris Milburn, de Sydney (Nouvelle-Écosse), 
pense qu’il n’est pas toujours facile de piquer l’intérêt des 
médecins pour un programme de transport actif. 

« Les médecins sont tellement obsédés par leurs patients 
que les gestionnaires des programmes doivent concevoir 
des messages courts – pas de lettres de cinq pages!, 
affirme-t-il. Les médecins sont vraiment occupés et il ne 
faut pas les surcharger. » 

Les dirigeants du projet Move for Health and the Environment 
en Suisse ont pu constater que le recrutement de 
médecins prend du temps, mais que les médecins sont 
plus faciles à recruter lorsque ce sont des collègues qui 
s’en occupent. 

Lee Parker, de NHS Sutton, affirme qu’au 
commencement, les médecins n’étaient pas convaincus 
de la valeur du projet Active Steps. 

« Certains craignaient que l’initiative soit de courte durée 
et qu’elle fasse concurrence à d’autres initiatives 
existantes sur la santé, affirme la Dre Parker. Toutefois, 
en nommant un médecin local pour qu’il préside le 
conseil responsable du projet, on s’est assuré que les 
intérêts des médecins étaient pris en considération à 
toutes les étapes des grandes décisions et que cela 
permettait de mieux rejoindre les inquiétudes et les 
préoccupations des omnipraticiens locaux. » 

Une fois les médecins à bord, les gestionnaires de 
programme doivent leur simplifier les choses pour qu’ils 
continuent d’y participer. Le Dr Kevin Saunders, de 
Winnipeg, estime que des ressources comme des affiches 
« sur des ordonnances d’exercices » ou des brochures 
sont un moyen facile à utiliser par les médecins. « Les 
médecins ne sont pas des experts en exercices et ils ont 
besoin de ressources pour leur faciliter la tâche et pour 
donner à leurs patients de judicieux conseils. » 

Le Dr Saunders ajoute que les gestionnaires de 
programme doivent s’évertuer à choisir des médecins qui 
montrent le bon exemple. 

« J’ai 50 ans et j’ai des croyances essentielles sur une vie 
active tout au long de la vie. Pour moi, l’activité est 
indispensable à la santé, affirme-t-il. Il y a tant de gens 
autour de vous qui remarquent ce que vous faites et 
comment vous le faites que, si vous ne prêchez pas par 
l’exemple, vous êtes alors considéré comme un hypocrite 
et vous perdez toute crédibilité.. Si vous sortez sur le 
terrain, les gens le remarquent et cela est un facteur de 
motivation pour d’autres. » 

La Dre Jane Brooks affirme que, lorsqu’elle aborde des 
médecins pour qu’ils deviennent des ambassadeurs, l’un 
des meilleurs moyens est de passer par une association 
médicale locale. « La plupart des associations sont prêtes 
à prêter main-forte à leurs employés pour qu’ils fassent 
passer le message auprès des médecins, affirme-t-elle. Il y 
a des choses passionnantes qui se passent dans les 
collectivités et, si l’on arrive à faire reconnaître un 
message par une association médicale, il est d’autant plus 
puissant. » 

Comment former vos ambassadeurs 

Même si les ambassadeurs que vous sélectionnez sont 
des communicateurs naturels, cela ne signifie pas qu’ils 
ne peuvent pas bénéficier d’une formation spécialisée. 

Le programme Défenseurs de l’air pur HSBC remet un 
manuel à chacun des athlètes qui participent au 
programme. Ce manuel comporte des présentations, des 
faits sur les changements climatiques et la pollution, des 
conseils sur la gestion d’une salle de classe et sur la façon 
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de s’exprimer en public. Les employés de CAP travaillent 
également individuellement avec chaque athlète avant 
que celui-ci ne donne sa première présentation afin de 
peaufiner le message. 

« Il faut donner à vos ambassadeurs le soutien dont ils 
ont besoin pour donner une bonne présentation,  
s’assurer qu’ils ont conscience des obstacles qui peuvent 
empêcher les gens de pratiquer les transports actifs et 
qu’ils soient prêts à proposer des solutions », affirme 
Tricia Zakaria. 

John Hastings estime que la formation de CAP a été  
simple et fort utile. 

« Ils avaient un plan et avaient déjà conçu une 
présentation en PowerPoint pour que je puisse l’utiliser. 
Ils m’ont donné des conseils sur la façon de m’exprimer 
et fourni certaines questions types que je pouvais poser 
aux enfants, déclare-t-il. CAP nous a fourni tous les 
facteurs scientifiques concernant la pollution, ce qui fait 
partie intégrante du problème car j’avais bien certaines 
connaissances, mais pas suffisamment. Cela m’a incité à 
approfondir mes recherches pour pouvoir répondre à un 
plus grand nombre de questions. Et, de la sorte, j’arrive à 
concentrer mon esprit sur le tableau général. » 

Conclusion 

Il n’est jamais facile d’obtenir des gens qu’ils modifient 
leurs habitudes de déplacement. Cela se produit rarement 
du jour au lendemain et les gens retombent souvent dans 
leurs vieilles habitudes s’ils n’ont pas suffisamment 
d’encouragements et d’inspiration. 

Pour modifier les comportements d’une seule personne, 
sans parler d’une communauté entière, il faut 
comprendre les attitudes, les valeurs et les normes 
perçues de cette personne, et à quel stade elle se situe sur 
le plan du comportement qu’on veut changer. Les 
obstacles internes et externes, comme le manque de 
motivation ou l’insuffisance des infrastructures de 
transport, doivent également être examinés si l’on veut 
parvenir à un changement de comportement à long 
terme. 

Et c’est là qu’un ambassadeur peut être utile. Non 
seulement il incite les personnes à changer de 
comportement, mais il peut également influencer les 
décideurs qui prennent part directement à l’aménagement 
des infrastructures de transport durable. 

Peu importe qu’il s’agisse d’un activiste communautaire 
bien connu, d’un collègue de travail ou d’un camarade de 
classe, d’un médecin ou d’un athlète ultra-célèbre, tous 
les ambassadeurs du transport durable sont une source 
d’inspiration qui incitent les autres à emprunter les 
transports actifs et durables pour leur santé, leur 
portefeuille et l’environnement. 
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